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belles leçons pour continuer leur vie. 

N° 92  septembre – octobre – novembre  2022. 

. 

 
 

 

Avançons en eau profonde  
et jetons nos filets Lc 5,4 

  
Les mois passent et la guerre en Ukraine continue de charrier son lot d’atrocités. 
Le conflit avec ses milliers de morts, militaires comme civils, entraine le monde   
dans une violence atroce et dans une insécurité alimentaire, énergétique. 
 
A l’heure où septembre pointe son nez, où en Europe, l’année scolaire  
et l’année pastorale reprennent, où pouvons-nous jeter nos filets ? 
Le pape François dans ses voyages, par exemple en Irak, nous invite à ne pas  
cesser de rêver. « Ne vous rendez pas, ne perdez pas l’Espérance ! » dit-il. 
 
C’est vrai que dans chaque recoin du monde, même les plus désespérés, 
des communautés chrétiennes accompagnent les souffrants, les migrants, 
soignent, combattent la misère, prient, pleurent et se réjouissent avec eux. 
Il en est ainsi dans les pays du Sud : au Pérou, en Argentine, à Haïti … 
Que de travailleurs et travailleuses invisibles au service du Royaume !    
 
Et nous, comment nous situer avec notre impuissance personnelle ? 
Sans doute que les cris des pauvres plus près de nous, nous interpellent.  
A notre niveau l’attention, l’accueil, la rencontre peut changer beaucoup.    
Osons jeter nos filets… pour aller à la rencontre des autres, de l’Autre. 
Au bord de la route de notre quotidien,  nous pouvons nous arrêter 
et nous faire proches de ceux et celles qui appellent et ont besoin de nous. 
 
Nous sommes appelés, par notre baptême, à être des prophètes,  
des personnes qui dénoncent le mal et annoncent la venue du Royaume. 
Alors osons l’Espérance, jetons nos filets dans les eaux profondes de l’Amour 
Et recevons le Souffle de l’Esprit qui donne sens à ce que nous vivons. 
 
Sœur Laure Gilbert. 
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                           Recette pour une fête de la musique réussie. 
 

D’abord lancer les invitations aux ami(e)s, aux copains(pines), aux voisins,  
à la famille proche ou lointaine 

Ensuite choisir un lieu lumineux, clair, spacieux, de bonne acoustique, digne d’accueillir 
chaleureusement ceux et celles qui ont répondu présents : 

 ce sera la grande chapelle de l’Institut des Filles de Marie à Pesche. 
Fixer une date est primordial ! 

Dénicher les artistes, animateurs pour la fête, ce sera l’ensemble vocal « Prendre l’air » :  
17 choristes, 14 femmes et 3 hommes 

Un piano synthé sur lequel vont voler les doigts de Catherine (chef de chœur) et  
André, guitariste alto dont les doigts agiles font parler les cordes de l’instrument ; à eux se joignent 

les mains de Claire, Julienne, Yolande qui tapent allègrement sur des tams-tams africains. 
Marie Petit aux orgues et Antoine Petit à la trompette, 

un duo frère et sœur complète cette belle palette musicale  
qui nous a fait voyager dans l’histoire de la musique. 

 
Les invités venus en nombre, s’installent et attendent impatiemment de goûter à ce plat inédit…  

Et c’est parti pour le « Sing B et friends ! » 
1ère dégustation : Marie et Antoine interprètent d’abord trois pièces musicales,  

le public est conquis d’emblée ! 
2ème dégustation : « Prendre l’air » nous entraine au Brésil, en Zambie, au Libéria :  

Bonheur de chanter ! 
Des étincelles dans les yeux, les corps bougent en rythme, les mains et les pieds des chanteurs 

s’animent et ceux du public aussi un peu timidement, mais sourires aux lèvres,  
les têtes dodelinent, on est dedans !  

 
Des pièces musicales en chansons anglaises et françaises, une belle alternance de talents sèment la 

joie dans les cœurs, égrenant les notes d’un après-midi chantant. 
On en redemande, oh oui ! Pourquoi pas le Sing C en 2023 ? 

 
Mais ce n’est pas tout. Durant l’entr’acte une table généreusement garnie de tartes, galettes, biscuits, 

gâteaux ainsi que des sodas, eaux et jus de fruits attirent les gourmands ! 
 

Suite à la suggestion de Marie et Antoine, des Margellois de longue date, 
le montant de la tirelire est destiné au profit de la Congrégation des Filles de Marie et  

de leur mission d’aide en Pologne (spécialement l’accueil des Ukrainiens). 
La participation au concert et au goûter est laissée à la discrétion de chacun. 

 
Merci à Marie, à Antoine, à « Prendre l’air », aux musiciens toutes catégories confondues. 

Votre joie de vivre, votre talent, votre simplicité 
sont des boosters d’énergie 

Revenez–nous vite ! 
        Josée, Associée.  
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                              Concert pour l’Ukraine chez les Filles de Marie    
 

     

 
 
 
 

              

         Texte repris dans le journal « Vers l’Avenir » 
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Magnifique 15 août ! 
 

 

 

A Philippeville, la messe de l’Assomption est traditionnellement célébrée à la chapelle Notre 

Dame des Remparts, lieu emblématique pour les anciens philippevillains.  

Et cette année, la tradition a encore été bien respectée.  

 

 
 

A ce moment, Janyra, réfugiée 

salvadorienne, s’est avancée 

spontanément pour offrir sa prière à 

Marie, en espagnol bien sûr ! A l’effet 

de surprise ont succédé des 

applaudissements nourris, c’était 

magnifique !  

Sans oublier la superbe décoration 

florale et les très beaux chants 

interprétés par la chorale, aidée de 

François à la guitare.  

 

 

 

 

A l’issue de la célébration, nous avons partagé, à l’extérieur, (le beau temps le permettait) le 

verre de l’amitié… qui portait bien son nom. Chacun était très heureux et on n’entendait que 

des échos forts positifs.  

Merci à l’abbé Léon-Ferdinand et à l’équipe liturgique pour la préparation de cette belle fête. 

 
 
 

 

A l’arrivée, des membres de l’équipe 

liturgique invitaient les paroissiens à écrire 

sur une fleur le nom qu’ils donnent à Marie 

quand ils la prient. Epinglées sur un panneau 

sur lequel était dessiné un vase, cela formait 

un joli bouquet, apporté à l’autel au moment 

de l’offertoire.  

Autre idée de l’équipe liturgique : demander à 

4 personnes qui portent le nom de Marie de 

lire les intentions. Certaines en ont été très 

émues. 
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          Et dans nos écoles ? 
 

 

 

Plus est en toi, voilà la devise de notre école.  

Au premier abord, ces mots peuvent paraître banals, flous, abstraits.  

Pourtant, ils se sont avérés, au fil des années, uniques, sensés, concrets. 

Uniques, car aucune autre école ne possède dans ses couloirs tant de murs tapissés de joie de 

vivre et de fresques plus surprenantes les unes que les autres, réalisées par nos talentueux 

élèves. 

Sensés, car, plus les années passent, plus on se surpasse. Plus notre scolarité avance, plus les 

cours nous correspondent et prennent du sens. Cela, grâce à un accompagnement bienveillant 

au niveau de notre orientation, même quand nous croyons perdre le nord. 

Concrets, car le parcours qu’on crée, qu’on a créé, parfois semé d’embûches, nous a tous menés 

à cet instant précis, prêts à être proclamés et à explorer de nouveaux horizons, en maintenant le 

cap, maintenant conscients de nos capacités. 

Dans cette école, on a goûté à la vie, la vraie, celle qui unit, réunit, construit, brique par brique, 

tuile par tuile, comme notre toit depuis maintenant des mois. La vraie vie, c’est des rencontres 

qui nous apprennent la tolérance et la force des différences. Ici, la vraie vie, c’est des projets 

humains, réalisés par et pour les élèves. Et puis, comme l’a dit un grand philosophe épicurien 

ici présent dans la foule : « A défaut d’ajouter des jours à la vie, ajoutons de la vie aux jours. ». 

Ajouter de la vie aux jours, nous y sommes parvenus. Malgré cette pandémie qui nous aura, 

quelque part, tous rendus malades, nous avons pu trouver des petits grains de joie dans ce grand 

sablier qu’a été la vie avec le Covid. Cette année, notre dernière, a heureusement pu être plus 

vivante grâce à différentes activités, qui ont allégé notre peine de ne pas avoir eu de voyage 

rhéto. Parlons notamment du Rhéto Trophy, grande compétition inter-écoles, qui a su faire 

briller (de transpiration) nos élèves les plus sportifs dans une course d’orientation à perdre 

haleine. Citons également le concours de version latine, dans lequel nos élèves ont su se 

démarquer en arrivant dans les finalistes. 

Et surtout, les activités rhéto au sein de l’école, organisées par une équipe au taquet de 

professeurs motivés : les 100 jours, durant lesquels on a pu voir de magnifiques déguisements 

et un bel esprit de groupe ; les défis rhétos, annoncés chaque mois, qui ont été l’occasion de 

souder les classes autour d’un objectif commun ; et enfin le bal, clôturant en beauté, et en tenue 

de soirée, cette année haute en couleurs. 

Un merci chaleureux des rhétos 
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Un grand merci aux professeurs, aux éducateurs, à la direction et à toutes les personnes qui 

travaillent, de près ou de loin, au bien-être des élèves et de l’école. 

Voici à présent quelques petites choses qui font le charme de la Vallée Bailly : 

Monter trois volées d’escalier uniquement pour aller aux toilettes. Galérer à allumer un PC au 

Cedoc alors qu’on est pressé. Essayer d’être licenciés en négociant stratégiquement avec nos 

éducateurs. Acheter des gaufres tous les mardis. Espérer qu’un prof se soit cassé la jambe après 

deux minutes de retard. Suer en arrivant dans le bâtiment, après avoir gravi la montée à l’entrée. 

Faire du latin, même si apparemment ça ne sert à rien. 

Nous faire courir dans le parc Bourdon sous trente degrés, même si apparemment c’est bon 

pour notre santé. Nous donner un horaire provisoire presque aussi long que notre horaire 

définitif. Mais aussi, nous encourager dans nos projets créatifs. Nous instruire grâce à des 

professeurs plein d’humanité. 

Nos humanités s’achèvent aujourd’hui car oui, cette aventure à la Vallée Bailly se finit. Nous 

savons que nombre d’entre nous ne le réalisent pas encore, mais l’année prochaine nous 

changerons tous de décor. Nous y reviendrons peut-être, comme parents, ou qui sait, comme 

enseignant. Parce que malgré nos différentes branches, nos racines se trouvent ici, à la Vallée 

Bailly. 

          

         

 

 

 
 

Notre équipe d'enseignant(e)s est au complet et sur les starting-blocks pour démarrer cette 

nouvelle année sans contrainte covid.  Enfin nous pourrons reprendre les sorties scolaires, les 

classes vertes, les fancy-fair.  

Trois nouveaux défis majeurs sont mis en place au sein de l'école : le tronc commun en 1ère et 

en 2e primaire, la mise en place du zéro déchet dans l'école et le contrat d'objectifs une fois que 

le DCO l'aura approuvé. 

Nous avions annoncé l'année passée la fin des constructions mais celles-ci ne sont pas 

terminées à cause de la pénurie des matériaux.  Nous espérons la fin de ceux-ci pour la 

Toussaint. 

Notre année scolaire commence avec plein d'espoir et un peu de crainte par rapport au contrat 

par objectifs.      

             Les directions : Nijs Virginie - Berteau Eric. 

Les écoles primaires Sainte-Marie de La Louvière sont 

rentrées comme la majorité des autres écoles le 29 août.  Nous 

sommes heureux de constater que 99 % de nos élèves se sont 

mis dans ce nouveau rythme scolaire. 

Les quelques retardataires sont sur la route du retour des 

vacances. 
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Une rentrée sous le signe de la collaboration 

 

 

 

Vers la fin août, plus de mille deux cents personnes – élèves et membres du personnel – ont repris le 

chemin de l’école secondaire à l’Institut Sainte-Marie de La Louvière pour vivre une nouvelle année 

scolaire. 

L’an dernier, c’est le Petit Prince qui avait été le fil rouge de nos journées d’accueil et d’autres 

moments importants de l’année, inspirant notre Communauté scolaire par son voyage initiatique au 

terme duquel il prend conscience de ce qui lui est essentiel dans l’existence.  

Cette année, l’équipe pastorale nous revient avec un thème 

d’année qui a pour nom intrigant : M&Mé. En clair : Moi et 

mon école ou comment, cette fois, articuler notre besoin 

d’épanouissement personnel et les contraintes et les 

opportunités de la vie collective. Nous partirons à la découverte 

des exigences et richesses du vivre ensemble et, plus encore, de 

l’agir ensemble. Le thème se déclinera sur les plans social et 

spirituel mais aussi – et c’est ce qui en fait son originalité – sur 

le plan pédagogique. A cet égard, l’accent sera mis sur le 

travail collaboratif qui, entre autres avantages, peut nourrir la 

confiance en soi et mobiliser les élèves et leurs enseignants 

pour créer des parcours de sens et viser la réussite du plus 

grand nombre. 

Dans la même perspective, collaborer pour un monde plus viable et vivable, c’est l’enjeu épinglé par 

les éco-délégués et les adultes impliqués dans le groupe Planète attitude. L’emballement climatique 

auquel nous assistons rend urgent l’action collective concertée. A l’échelle de l’école, les projets au 

bénéfice de l’environnement ne manquent pas cette année encore. 

Fortes des valeurs héritées des Filles de Marie, nos écoles du site de La Louvière ont bonne réputation 

et attirent chaque année de nombreux élèves. Les listes d’attente sont importantes ! Aussi, le Pouvoir 

organisateur ne ménage-t-il pas sa peine pour lancer et mener à bien des projets d’extension des 

bâtiments existants. Que ses membres en soient vivement remerciés ! Citons, parmi eux, sœur Andrée, 

administratrice du Centre scolaire et membre de notre Conseil de participation, ainsi que Sabine 

Bernard, administratrice également et associée des Filles de Marie. Un grand merci aussi à sœur Laure 

qui, au nom de la Communauté des Filles de Marie, nous permet d’accéder à des subventions pour de 

nouvelles constructions ! 

Que l’année scolaire 2022-2023 soit riche en événements heureux au sein de toutes les écoles fondées 

par les Filles de Marie de Pesche ! 

           José Montero  directeur. 

 

 

Affiche réalisée par un prof pour 

illustrer le  thème 
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En octobre, avec Marie  avançons avec confiance et espérance sur le chemin de l’évangélisation. 

 

Vierge et Mère Marie, 

Toi qui, mue par l’Esprit, 

As accueilli le Verbe de la vie 

Dans la profondeur de ta foi humble, 

Totalement abandonnée à l’Eternel, 

Aide-nous à dire notre « oui » 

Dans l’urgence, plus que jamais pressante,  

De faire retentir la Bonne Nouvelle de Jésus. 

        

        A  noter dans votre agenda.  

 
Le 17  septembre :      PÈLERINAGE  À BEAURAING       

   10h00  Accueil    

 

Le 15 octobre à Pesche :     9h30   Assemblée générale  des ASSOCIÉS 

                       15h00   Spectacle LUC AERENS   :   « LES 5 C » 

 

Diacre permanent et auteur de théâtre religieux,  

Luc Aerens a été ému et touché à la lecture du témoignage du Cardinal De Kesel sur son 
parcours spirituel suite à sa maladie pendant la crise du COVID. 

De ce très beau texte, publié au printemps 2021 dans Pastoralia, il décida d’en faire un 
spectacle joué seul en scène dans son habit et son approche de clown qu’il affectionne 
particulièrement. 

Ce spectacle est ainsi dénommé les « 5C » pour Cardinal, Cancer, Covid, Coulisses et Clown. 

Un spectacle pour s’émerveiller, accueillir, rire, réfléchir et interagir avec Luc Aerens après la 
représentation.       Cathobel/Spectacle/Invitation. 

 

Le 19 octobre à Pesche :   Rencontre des jeunes profs 

 

Le 19 novembre à Pesche : Formation sur le dialogue interreligieux avec l’Abbé Molines. 

Mère de l’Evangile vivant, 

Source de joie pour les petits, 

Prie pour nous. 

Amen. Alleluia ! 

 

Pape François -Evangelii Gaudium 


